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254 SECTIONS

c’est-à-dire ,

ou encore

équation d’une sphère, comme on ponvait bien s’y atfendre.

TRIGONOMÉTRIE.

Note sur l’analise des sections angulaires ;

SOIT posé, avec M. Poisson ( Bulletin universel I825, n.° 9,
pag. I42),

oa aura comme l’on sait
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d’où il suit que le second membre de la première équation, en
y changeant x en x+2i03C9, devra être supposé identique avec le

second membre de la seconde où on aurait change x en x+2i’03C9;
i et if étant deux nombres entiers , compris entre o et n, déno-

miuateur de m=p n, et ces nombres entiers étant accouiplés d’une

manière convenable. On voit en ef’et que , par l’effet de cette substi-

tution, les premiers membres n’éprouvent aucun changement. 
Mais alors

donc , par un choix convenable des nombres i et i’, on doit avoir

qui se réduit à 

En. désignant par k soit la somme i+i’, si elle est moindre que
n, soit le reste de la division de cette somme par n, si elle est

plus grande; il viendra

ou, en développant et égalant séparément entre elles les parties
réelies et les parties imaginaires
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ou encore

équations qui donnent également, en réduisant,

Cette relation très-simple permet d’éliminer, à volonté de la va-
leur de (2Cos.x)m l’une quelconque des deux fonctions X et X’.

Si, par exemple, on eu vent éliminer la dernière, on aura

c’est-à-dire,

et on trouve aussi, d’après cela,

Ces deux formules qu’on peut regarder comme fondamentales.,.
s’accordent avec celles de M. Poiiisot, et se prêtent à tous les dé-
veloppemens qu’il a donnés à l’article de l’examen de l’analise

d’Euler ( Recherches sur l’analise des sections angulaires, page 68 ).
Les géomètres qui se sont occupés de ce sujet dans les Anna-

les (*) se sont principalement attachés, pour la plupart, à produire

(*) 1. Pagani Michel, tom. XIII, pag. 94 M. Crelle, même volume, pag.
2I3, et M. Stein, tom. XV, pag. I50.



257THEORIE DES PARALLELES.
au jour les n valeurs de la formule X+X’-I; mais la trans-

formation qui réduit l’expression à ne contenir que l’une ou l’alt-

tre des deux fonctions X et X’ entrait bien aussi un peu dans la

question, et pourtant aucun d’eux ne s’en est occupé. On peut être
surpris qu’elle soit échappée, en particulier à M. Ci elle , qui a

traité ce sujet avec le plus de profondeur et de développement, et
qui paraissait destiner ce qu’il avait écrit sur ce sujet à servir de

commentaire à une traduction allemande du Calcul des fonctions
qu’il préparait.

Ceci explique, entr’autres, pourquoi l’équation différentielle
de Lagrange admet les deux solutions qui étaient pour M. Lacroix
une source d’embarras ( Traité de calcul différentiel et de calcul

intégral, tom. III, pag. 6I6 ).
Du reste cette relation entre X et XI se trouve aux notations près,

dans le mémoire de M. Poiusot ; mais la manière dont elle s’y
trouve amenée et les nombreux détails au milieu desquels elle

se trouve absorbée permettent à peine de l’apercevoir. 

CORRESPONDANCE.

Lettre sur divers sujets traités dans les Annales ;

Par M. STEIN, professeur de mathématiques au Gymnase
de Trèves, ancien élève de l’Ecole polytechnique.

MONSIEUR, 

LEs observations que j’ai l’honneur de vous adresser arrivent un 
peu tard. La raison en est que mon libraire a négligé de renouveler

Tom. XVI 34


